
ÉLECTIONS NATIONALES

- Les élections du 20 octobre ont fixé
'̂ vw- trois ans les destinées de la Goni'é-
^mtion . Si elles ne répondent pas entiè-
rement ;\ nos espérances , nos adversaires
°ot encore moins lieu de se déclarer
satisfaits , car s'ils conservent la majorité
a.U sein du Conseil national , cette majo-
rité a été décimée par la perte de neuf
°U dix sièges, ce qui , dans les votations
de principe, fera en faveur de ia droite
e*du centre , une augmentation de 20 voix.
. Après les leçons répétées que lui a
tofligées le référendum , aprôs les pertes
Sensibles qu 'il a éprouvées aux élections
ûu 20 octobre , il faut croire que le parti
[adical évitera de toucher aux questions
brûlantes qui divisent ia Suisse en deux
P^nps. S'il en devait ôtre ainsi, la lêgis-
,!}ture do 1884-1S87 serait une période
Mpaisemenl, une ère de trêve dans nos
luttes malheureuses. Les catholiques se-
conderont tous les efforts qui seront frais
en ce sens. ,. ,Dans le cas contraire, le parti radical
*Vrait à compter certainement avec Popi-

•Um publique qui est ennemie des agita-
'"•ms violentes et des coups de parti , qui

^ 
chrétienne el conservatrice ; nous ver-

rons encore fonctionner le référendum.
Espérons que la majorité , all'aiblie par
les votes du 20 octobre, saura nous épar-
gner ces appels toujours coûteux et fati-
gants au veto du peuple souverain.

Nous allons aborder l'examen de la
Station qui vient d'avoir lieu. Nous
*0mmencerons par les cantons de la
**uUsc romande.
4- H l'influence des idées et de la poli-
ce française se fait sentir , et c'est
£°urquoi les élections pour le Conseil

3
atl'onal ont eu, dans les cantons de Vaud ,

r. Neuchâtel et dans le Jura bernois, une
;e'iUe radicale plus accentuée que ce
-?.pst le cas dans les cantons de la Suisse
^'«mande. Déjà, dans la législature qui
'er't de finir , les députés radicaux ro-

mands étaient bien plus avancés que leurs
allègues de la Suisse septentrionale. Le
Courant révolutionnaire parisien entrainela Suisse française.

Cependant , * nous avons lieu d'ôtre
•^isfaits des élections genevoises. Le
Parti démocratique a fait passer un de
Ses candidats , M. Dufour, et un autre ,

Dépêches télégraphiques
LUGANO , 28 octobre.

Voici le résultat complet de la votation
??ns le circondarietto :
v Battaglini , 3028 voix ; Bernasconi , 3597.
^candidats conservateurs MM. Magatti

J
1
.Spinelli ont obtenu , le premier 3397

°**, le second 3329.

BELLINZONA , 28 octobre.
. ty»ns l'arrondissement du Nord , les

Clll(I députés conservateurs catholiques
?°nt élus avec plus de 3000 voix de ma-
¦J°ritô .

LOCARNO , 28 octobre.
. Don Giovanni Nessi, archiprêtre de
r^earno , est mort. C'est un deuil pour
*°ut le Tessin catholique.

PARIS, 27 octobre.
r, ^' y a eu quatre décès choléri ques à

^û, 34 en Italie, dont 9 à Naples.

M. Pictet , arrive le premier pour le scru-
tin de ballottage. Les élus sont Messieurs
Carteret (0.599 voix) , Lachenal ('0,532),
Favon (0,203), Dufour (5,915). Viennent
ensuite MM. Pictet (liste démocratique) ,
5,775 voix , Vautier (liste radicale), 5,759,
et Moriaud (liste radicale), 5,741.

Dans le canton de Vaud , les libéraux
(conservateurs modérés, de la couleur de
ia Gazelle dé Lausanne et du Nouvelliste)
luttaient sans espoir de succès contre le
parti radical. Il y a eu , en outre, des hé-
sitations fâcheuses ; aussi ont-ils plutôt
perdu du terrain.

Dans le 42° arrondissement, qui va de
Lausanne à Lavey et à Château d'CEx, les
cinq candidats radicaux ont passé ît des
chilfres variant de 7010 (M. Ruchonnet)
à 6950 (M. Chausson-Loup). Les libéraux
ont recueilli de 5095 à 4273 voix. La dif-
férence moyenne des deux listes est de
2575 voix. Les élus sont MM. Ruchonnet ,
Mayor-Vautier, Ruff y, Paschoud et Chaus-
son-Loup.

Dans le 43° arrondissement (Nord),
MM. Viquerat et hégion étaient portés sur
les deux listes , ils ont fait 8904 et 8833
voix. Les deux autres candidats radicaux
MM. Criblet et tèofcàz sont élus par
7275 et 7109 voix , tandis que les candidats
libérauxsotU restés, M. Hocha?, à 3500 voix
et M. de Guimps à 2992. La différence
entre les deux listes est donc d'à peu près
4000 voix.

Dans l'arrondissement occidental , qui
porte ie N° 44 , les trois candidats radicaux
étaient MM. Thélin , qui a été réélu par
5228 voix, Baud 5129, et Colomb 5041. Les
candidats libéraux sont restés en ar-
riére de près de 2000 voix. Ce sont
MM. de Guimps , 3470, Berdez,. 2947, et
Pellegrin , 2930.

Les libéraux conservateurs du canton
de Neuchùtel avaient commis la faute de
s'abstenir. Les candidats radicaux ont
donc été élus sans opposition. Ce sont
MM. Numa-Droz , Tissot , Morel , Com-
tesse, Grosjean. M. Alfred Borel, porté
par quelques libéraux , a réuni 1210 voix.

Nouvelles suisses
Elections nationales

RÉSULTATS CONNUS

ZURICH. — Sont élus : Dans le 1" cercle ,
MM. Rômer (lib cons.), 10,680, Meister
(lib.), 7,410, Cramer (lib.), 10,443 , Herlens-

PARIS, 27 octobre.
Le Paris dit qu'il s'agit seulement

d'envoyer actuellement au Tonkin les
hommes nécessaires pour compléter l'ef-
fectif des compagnies . L'envoi des dix
mille hommes destinés à en finir rapide-
ment avec la Chine aura lieu seulement
avec l'autorisation des Chambres.

PARIS, 28 octobre.
L'absence de toutes nouvelles de Chine

et du Tonkin fait l'objet de commentaires
graves et nombreux dans le monde poli-
tique.

BRUXELLES, 27 octobre.
Les résultats des élections de ballot-

tage de dimanche (élections communales)
ont été favorables aux catholiques.

Il y a d'abord les splendides victoires
de Renaix et de Soignies.

Dans le Haiuaut , les catholiques ont

tem (lib ), 7380 ; ballottage enira MM. Syl'rig
(déraocr.;, 6297 voix , et M. Ryf (lib.), 5591,
fa majorité absolue étant de 6361.

2° cercle. Elus : MM. Landis (lib.-cons.),
8103, Brennwald (lib-cons.), 805S, Buhler
(lib. l , S083, Keller (rad.), 8090, tous anciens.

3e cercle : MM. Stœssel (rad.), 7896, Yœ-
gelin (dém.), 7449 , Forrer (rad.), 6840, Gei-
linger (déni.), 8070, tous sortants.

4e cercle : MM. Sulzer , 4588, Scheuchzer ,
4603, Moser , 4615 : tous démocrates.

Sont réélus conseillers aux Etats : Mes-
sieurs Hauser , 33048 voix et Rieter , 32808.

BERNE . —5" cercle (Oberland) : Sont élus ,
MM. Zurbucben , 8433, Itebœann , 7497,
Zuicher , 7321, Scherz , 7,125, Zyro , 6915 ;
tous radicaux. M. Steiger , le premier de la
liste de (a Volkspartei , a fait 3618 voix.

6- Cercle (Mittelland). Sont élus MM. Hau-
ser , 6231, Brunner , 5929, Rohr , 5786, Sliem-
pfli , 5407, Muller , 4872 ; tous radicaux. M. de
Buren , porté par la Volkspartei , est resté à
4160 voi.ï.

7° Cercle (Emmenthal). Elus MM. Riem ,
5094, Buhlmann , 5078, Schenk , 5006, Kar-
rer , 4844 : tous radicaux. Les candidats de
la Volkspartei onl obtenu de 3953 tx 3179
suffrages.

8° Cercle (Haule-Ai-govie). Elus MM. Gu-
geluiann , 6608, Bulzberger , 5795, Schmid ,
5318, Leuenberger , 5264 , tous radicaux. Le
candidat de la Volkspartei le plus favorisé
a obtenu 3218 voix.

9" Cercle (Seeland). Elus MM. Marti , 5866,
Schlup, 5290, Niggeler, 4622, Kuhn , 3668,
tous radicaux. Les candidats de la Volks
partei ont réuni une moyenne de 1400 voix

10" Cercle (Jura). Elus MM. Stockmar
10,241, Francillon , 10,000, Jolissaint , 10,012,
Cuenat , 9623, Klaye , 8981. C'est la liste ra-
dicale.

Les candidats catholiques et indépendants
ont oblenu : MM. Choiïat , 7995 voix , Koller ,
7866, Viatte , 7830, Boivin , 7820, Hugue-
let , 7579

LUCERNE . — Sont élus dans le 11° Cercle ,
MM. Vonrnatt (rad.), 4171 , Wuest (rad.),
4040. MM. Scbmid-Ronca et Schnieper, can-
didats conservateurs , sont restés en arrière
avec 3460 et 3395 voix.

12* Cercle. M. Zemp (cons.), 1082 voixj
Pas d'opposition.

13' Cercle. MM. Erni (cons.), 3890 voix ,
Hochstrasser (cons.), 3867. Les candidats
radicaux sont restés à 2255 et 2254 voix.

14° cercle. MM. Segesser (cons.), 3987,
Beck-Leu (cons.), 3930. Les candidats radi-
caux ont obtenu 1327 et 1306 voix.

URI, 15e cercle. — M. Arnold , conserva-
teur , est réélu.

SCHWVZ , 16° cercle. — Réélus MM. Uolde-
ner, Schwander , Benziger , tous catholiques.

NIDWALD, 17« cercle. — M. Durrer (cons.),

conquis dans un dernier et vaillan t as-
saut plusieurs communes importantes.

Malgré les coups qu'ils reçoivent du
roi, les catholiques ne se sont pas dé-
couragés ; ils ont marché en rangs serrés
au scrutin et ils ont remporté de nom-
breux triomp hes.

Somme toute, les élections communa-
les de 1S84 ont considérablement fortifié
les catholiques dans le pays entier.

BRUXELLES , 27 octobre.
Le nouveau ministère est accueilli

assez favorablement par les catholiques.
Oh espère qu 'il ne servira pas de transi-
tion a un ministère libérai.

L'indignation est toujours grande con-
tre le roi.

LONDRES , 27 octobre.
Le meeting tenu hier à Hyde-Park

comptait cent mille assistants. Les réso-
lutions adop tées déclarent que les lords

maintenu par 1008 voix , contre M. Busin-
ger (lib.), 216 voix.

OBWALD , 18* cercle. — M. Hermann
(cons.), 1320 voix.

GLARIS, 19e cercle. — Elus MM. Mercier
(lib.), et Schindler (rad.).

ZOUG , 20° cercle. —Elu M. Këiser (cons.),
1690. M. Hengceler (rad.) est resté ù 1458.

SOLEURE. 2-1" cercle. — Elus MM. Ham-
mer (lib.), Simon Kaiser (rad.|, Brosi (rad.)
et Schild-Rus! (rad.). M. Hammer remp lace
M. Munzinger , démissionnaire.

BàLE-VILLE, 25e cercle. — Elus MM. Klein
(rad.), 4523, Geigy-Merian (lib.), 3878, Bur-
ckardt-Iselin (rad.), 3787. Viennent ensuite
MM. Sueiser (cons.), 2581, Ecksteu (rad.),
2430, Burckardt-Burckardt (cons.) 1600.

BAI.E-CAMI>., 26° cercle. — Elus MM. Graf ,
3748; Thommen, 3161, et Rosenmund , 3157,
dépulés radicaux sortants.

Scj iAFEuousE. 27* cercle. — Sont réélus :
MM. Joos et Griesshaber , députés radicaux
sortants.

Sont également réélus aux Elats : Mes-
sieurs Sehoch et Muller, députés radicaux
sortants.

M. Freuler s'étant désisté a assuré le
succès de M. Joos.

APPENZELL (Ru. Exr.) 28» cercle. — Sont
élus MM. Sonderegger , Eisenhul el Stur-
zenegger , libéraux modérés , conseillers sor-
tants , avec 8000 voix sur 9000 votants.

M. Hohl , libéral , dépulé aux Etats , est
réélu avec la même majorité.

A PPENZELL (Rn. INT.) 29" cercle. — Mon^
sieur Sonderegger , conservateur-libéral, dé-
puté sortant , est réélu ;\ 57 voix de majorité.

ST-GALL , 30* Cercle. — Elus MM. Lutz
(cons.), 10,519, Kunkler (dém.), 7929, Tobler
(lib.), 7699, Grubenmann (dém.), 7678. Sont
restés en arrière , MM. Wartmann , 6589,
Thoma , 3593.

31" Cercle. — Elus MM. Good (cons.),
10191, Suter (rad.), 9887, Curti (dém.) 8856.
M. Thoma n'a obtenu que 1756.

32° Cercle. — Elus MM. Muller (cons.),
11,104, Keel (cons.), 7979, Schônenberger
(cons.) 7966. Les candidats radicaux sont
restés sur le carreau .

GRISONS. —¦ 33" Cercle. — (résultats in-
complets.)

34" Cercle. M. Decurtins est maintenu;
M. Schmid obtiendra probablement la ma-
jorité. Les deux sont conservateurs catholi-
ques.

35° Cercle. — Elu M.Bezzola , radical.
ARGOVIE . — 36" cercle. Elus MM. Kunzli ,

8271, Kurz , 7324, et Karrer 7025, tous ra-
dicaux. M. Ringier a eu 1065 voix , M. Ha-
berstisch , 975.

37° cercle. Elus MM. Rynikerfrad.), 12,494,

sont mutiles et dangereux et doivent ôtro
supprimés.

LONDRES, 27 octobre.
Le nouveau Livre bleu contient les ins-

tructions données à lord Wolseley avant
son départ pour le Cairo. La mission de
lord "Wolseley consiste à aller a Khartoum
pour sauver Gordoa, la garnison et les
fonctionnaires égyptiens, mais l'Angle-
terre veut que Khartoum soit un état in-
dépendant ; elle veut maintenir l'autorité
de l'Egypte jusqu'à Wadi-Halfn seule-
ment

LONDRES , 27 octobre.
À la Chambre des communes M. Par-

nell, dans la discussion de l'adresse,
a demandé au gouvernement de révoquer
lord Spencer, vice-roi d'Irlande, et d'ac-
corder une enquête. Sir W. Harcourl s'y
refuse.



Rohr (lib.-cons.), 9105, Isler (lib.), 7222.
Viennent ensuite MM. Muller , 4624 , Haller ,
4480, Kàppeli , 2581, Bruggisser , 2717. C'é-
taient les candidats des conservateurs-ca-
tholiques.

38" cercle. Elus MM. Welti (lib.), 10,088,
Baldinger (lib.-cons.), environ 9938, Munch
(cons.), 5778. Vient ensuite M. Jajger (rad.),
opposé à M. Mtlnch , 4 , 144.

THURGOVIE. 39* cercle. Elus : MM. Deucher ,
Hteberlin , Merkle, HeiVz, radicaux , et Bach-
mann , libéral . Ont obtenu des voix Mes-
sieurs WJJo, environ 3000, et Scherrer, en-
viron 2000.

MM. Scherb et Altwegg sont confirmés
comme députés aux Elals.

TESSIN. 40* cercle. MM. Ballaglini el Ber-
nasconi , radicaux , sonl élus par environ 200
voix de plus que les candidats conservateurs.
On signale de nombreuses fraudes, princi-
palement à Lugano et Chiasso. Une protes-
tation est adressée aux autorités fédérales.

41" cercle. Les députés conservateurs ont
été tous confirmés. Ce sont MM. Pedrazzini ,
"Vonmen tlen , Polar , Galti , Dazzoni.

LE BUDUET FéDéRAL . — Le projet de bud-
get préparé par le Conseil fédéral présente
les chiffres que voici :

DÉPENSES FR.
Amortissement do l'emprunt 1,809,100
Administration générale 734,400
Département politique 355,900
'Département Uo l'intérieur 355,900
Section de. l'intérieur 800,750
Section des travaux publics 2,798,048
Département de justice et police 4o,lu0
Département militaire 17,580,822
Administration des finances 1*770,000
Administratio» «les péages 1,950,200
Commerce et industrie 359,500
Agriculture ¦ 4-41,070
Forets 45,000
Administration des postes 14,01â,i)00
Administration dos télégraphes 2,501,800
Administration des chomins do for 1,470,500
Imprévu 9,155

46,050,000
RECETTES FR .

Produits dos immeubles et capitaux 894,034
Administration générale 23,000
Département polilique 14,000
Déparlement de l'intérieur 285,350
Département de justice ot polico 200
Dénartoiiiont militaire 8,447,842
Administration dos linances 2,802,000
Administration dos péages 19,715,000
Commerce et industrio 82,000
Administration des postes 16,0'iô,ooo
Administration des télôgi-aplies 3,87̂ ,200
Administration des chemius do fer 85),'100
In,i>rôVU 

45,972©

Délicit 78,000
Total 40,050,000

MILITAIRE. — Deux officiers qui se vouent
à l'instruction vont faire un stage d' un
an flans l'armée prussienne ; ce sont -.
MM. Wildbolz, 1" lieutenant de cavalerie
(Berne), et Becker, I" lieutenant d'infante-
rie (Glaris).

PéDAGOGIE FéDéRALE . — Le Vaterland se
plaint avec raison des exigences absurdes
des examinateurs vis-à-vis des recrues.

Y a-t-il du bon sens à demander a un
jeune agriculteur ou h un ouvrier qui ont
quil le  l'école depuis cinq ans des choses
que môme des hommes| d'une bonne ins-
truction moyenne ignorent? Ainsi , l'indica-
tion des noms des montagnes, des vallées ,
des rivières , des villes , des limites des can-
tons , des passages de montagne, etc., sur
une carie muette de la Suisse I II y a bien
des régents qui ne sauraient répondre.

Et en matière d'arithmétique ,mêmes exa-
gérations. Le Vateria7id rapporte qu'il Willi-
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EXTRAIT DE LA VIE

P. LABONDE
LE P. LABONDE AU COLLEGE DE KIIIBOURO

Il fallut, quelques années plus tard , construire
de vastes bàlinients dans le voisinage du col-
lège, pour recevoir los pensionnaires toujours
plus nombreux qui vouaient à Fribourg de
touB les pays de l'Europe. Vers la tin de 1S27
ie pensionnat put ôtre inauguré; la Providence

E 
réparait un asile aux jeunes Français qui ai-
dent prendre lo chemin do l'exil , pour retrou-

ver sur lo sol hospitalier de la Suisso leurs
maîtres frappés par les Ordonnances.

C'est là que nous retrouvons le P. Labonde :
là quo durant neuf années, de 1828 à 1837,
nous lo verrons continuer son ministère auprès
des enfants et obtenir des résultats encoro plus
merveilleux qu 'à Saint-Aeheul.

Nous l'avons di l ;  le P. Labonde s'attendait,
après la suppression des collèges de la Compa-
Snie , ix partir pour les missions du Canada ou

es Indes. DIEU en avait décidé autrement. Le
P. Provincial do Germanie ot le Recteur do
Frihourg recevant de France, pendant les va-
cances de 1828, un nombre considérable de de-
mandes d'admission, jugèrent que la présence

sau on a posé h une recrue de la campagne
\e problème suivant: Le granit est 2,7 fois
plus lourd que l' eau. Combien pèse un bloc
de granit de 1 */« m. de long, 1,48 m. de
large et 1 »/, de haut?

Nous parions une bonne somme dit le
Vaterland , que 80 % des citoyens suisses
soi-disant instruits, c'est a dire ayant reçu
une instruction moyenne, seront embarras-
sés devant ce problème. Et voilà ce qu 'on
demande à un jeune paysan de vingt  ans.

Berne
L 'auleur rie l'incendie qui a détruit, dans

la nui t  du 21 au 22 courant , trois maisons
d'habitation à Douane , s'est présenté mer-
credi dernier à la préfecture de Cerlier el a
fait des aveux complets. C'esl un nommé
Gottlieb Schmalz , do. Reiben , né en 1840.
De ses déclaration il résulte qu 'il s'agil d' un
acle de vengeance contre la famille Perrot.
Schmalz a élé incarcéré dans les prisons de
Nidau .

Halc-Campagne
L'allemand Weiss, impliqué dans le ré-

cent procès anarchiste et condamné à six
mois de réclusion commeagent provocateur ,
tandis que ses co-accusôs, simples anarchis-
tes, n 'avaient élé condamnés qu 'à trois mois ,
a recouru au Tribunal cantonal . Celui-ci a
réduit la peine à trois mois. Le fait de la
provocation n'a poinl élé établi suffisam-
ment , d'après le Tribunal cantonal.

Vand
Trois enfants du Pul ly  élaienl allés jeudi

matin recueillir des betteraves dans un
plantage situé au nord de la ligne Fribourg-
Berne. Ils avaient pris pour les amener au
village un pelit char à bras.

A leur retour , au premier passage à ni-
veau , en dessous de la Conversion, leur
char fut  atteint par le train de la Broie qui
descendait , et qu 'un contour les avait em-
pochés d'apercevoir. La première barrière
était du reste ouverte.

La machine , heur tant  le derrière du char .
fit manœuvrer celui-ci comme un levier ,
l'eni'anl qui se trouvait h gauche du limon
fut lancé la tôle la première contre un
wagonnet remisé près de ia cabane du garde-
barrière.

Le choc fut si violent que ' le crâne fut
entièrement fendu d' une tempe à l'autre ;
le blessé perdit aussitôt l'usage de la parole ,
gardant toutefois la faculté de comprendre
ce qu'on lui disait. M. le Dr de la Harpe ,
immédiatement appelé , le lit admettre
d'urgence à l'Hôpital.

Quant à son camarade qui se trouvait a
droite du timon , il n 'eut aucun mal ;' le
troisième , qui étai t resté en arr ière ne
s'aperçut de l' accident qu 'après le passage
du train.

La victime est un garçon de seize ans ;
samedi soir à cinq heures , eflo élait dans
un état assez salisfaisant .quoique  toujours
incapable de parier.

Neuchâtel
Trois Neuchâtelois , MM. E. Borel , L. Per-

rier et M. Convert onl , paraît il, demandé
la concession d'un chemin de fer à s'oie
étroite à construire sur .  la route Boudry-
Cortaillod-Neuchàlel , entre la voie S.-O.-S. et
le lac.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGEB
Lettre de Paris

(Correspondance particulière do la Liberté.)

Paris, 25 octobre.
Sénateurs ot députés sont de plus en plus

préoccup és des affaires de Chine et des charges
quo l'envoi de renforts va fairo subir à une
situation financière déjà si compromise.

au collège Saint-Michel de quelques Pères ha-
bitués au genre ot à l'esprit un peu turbulont
des petits Français, était absolument nécessaire
au maintien du bon ordre ot de la discipline,
lls écrivirent on ce sens au R. P. Druilhet qui
vouait de succéder au P. Godinot dans la
charge do Provincial. Lo Recteur do Suint-
Michel insistait particulièrement pour obtenir
les PI'. Barrollo ot Labonde qu'il avait entendu
porter aux nues par quelques élèves arrivés
dés l'aimée précédente. Le Provincial de Frauce
connaissait le savoir-faire du P. Labonde et la
grâce qu 'il avait reçue do DIEU pour l'œuvro
des collèges ; il accorda aussitôt le Père à la
province de dormante. Le F. tiarrelte, occupé
a d'autres ministères, ne pouvait être détaché ,
pour cette année, de la Province de France',
nous le retrouverons .bientôt préfet des études
au collège Saint-Michel.

Dans los derniers jours de novembro , une
vaste diligence partait de Paris et so dirigeait
vors la frontière, recueillant sur sa routo les
jounes exilés. A Paris mCiao, ii l'houro fixée
pour le départ , une vingtaine d'enfants avaient
déià pris place dans la voiture. L'amertume
des adieux ôtait tempérée par le bonheur do
retrouver des condisciples. Les congréganistes
surtout faisaient éclater leur joie, lorsqu 'un
des leurs venait augmenter la famille, c Mais
Îui va nous conduire ! » se disaient-ils. —

out à coup, le P. Labonde apparaît: l'en-
thousiasme ost à son comble.

— Vous venez avec nous, Pôre î
— Oui , mes enfants.
— Quelle chance t Père , est-ce que nous

pourrons rétablir la congrégation ?

M. Jules Ferry est trôs vivement attaque,
méiue par des membres de sa majorité. Il
commence à craindre qu 'elle lui échappe. Ses
intimes manifestent de réelles inquiétudes , et
les agissements de la coalition < libérale • et
radicale pourraient, à brève échéance, aboutir
au renversement du ministère Ferry.

La commission du budget s'est réunie hier
pour examiner hs propositions du gouverne-
ment, relatives à l'équilibre du budget de 1885.

Elio a accepté les 8,030,000 fr, de réductions
opérées par le gouvernement.

Les réductions totales apportées au projet de
budgot s'èlôvont donc , à l'heure actuelle, i
59,387,000 fr.

Restent à combler les insuffisances de res-
sources, résultant de la dé pense occasionnée
par les garanties d'intérêt à payer par l'Etat
aux Compagnies do chemins ai) fer et qui s'ô-
lèvont actuellement à la somme de 12 millions.

M. Ribot a déclaré qu 'il regrettait qu'on
n'eût pas effectué de plus grandes économies .
Il se désintéresse donc de la question et ne
formule aucune proposition , se réservant de
voter contre lo système proposé.

JIM. Germain et Hérault ont défendu la
même thèse.

M. Wilson a demandé qu 'on fit encore une
démarche pour inviter le ministère à effectuer
de nouvelles réductions. 11 voix contro 2 so
sont prononcées contre cetle proposition.

M. Loubot a alors proposé de réduire l'amor-
tissement d'une somme égale à l'insuffisance
du budget .

Cette proposition a été repousséo par 7 voix
contro 0.

Enfin la proposition du ministère des finances ,
qui tend à couvrir l'insuffisance par un prélè-
vement sur le reliquat do la caisso de la dota-
tion de l'arméo, a été adoptée par 8 voix
contre 5.

Le rapport do M. Jules Roche contiendra les
observations do la minorité de la commission.
Au début de la séance, M. de Roys avait pré-
senté 1 exposé verbal du rapport du budget
extraordinaire de la guerre.

M. Ribot avait fait observer ii ce propos que
le Parlement n 'avait aucun contrôle sérieux
sur l'emploi des crédits extraordinaires do la
guerre. Il avait demandé en conséquence la
nomination d'une commission extra-parlemen-
taire, composée do députés, de sénateurs, de
généraux et de conseillors 4 la Cour des
comptes pour exoercer un contrôle rigoureux
sur l'emploi du budgot extraordinaire. La
commission du budgot a décidé de conférer à
ce sujet avec lo ministre de la guerre.

Le général Millot, dans ses adieux à nos
soldats du Tonkin , a fait connaître los cha-
grin qu 'il avait éprouvés. Le ministère pour
consoler ce général i-.-publiciin , lui délivre
aujourd'hui , dans l'Officiel , le certificat sui-
vant de bonne conduite :

« Lo général Millot a été reçu ce matin par
le président du consoil, ministre des affaires
Étrangères, par le ministre de la marine et par
lo ministre do la guerre ; il loue- u rendu compta
do la mission diplomati que et militaire qu 'il a
remplie au Tonkin , et que la maladie l'a obligé
d'interrompre. Les membres du gouvernement
ont exprimé au général toute leur -Satisfaction
pour les services signalés qu'il vient de rendre
connue commandant en chef du corps expédi-
tionnaire. »

Tous les journaux républicains exécutent le
mot d'ordre qui présente comme encore très
souffrant ce général que dos compagnons de
traversée disent avoir trouvé gras et lo teint
fleuri.

Des lettres particulières de Bruxelles disent
qu 'on ne serait pas surpris que la conduite dn
roi fftt , au moins en partio, le résultat d'une
pression étrangère qui a intérêt a relever les
libéraux do leur défaite,

La clôture du marché est très ferme, la haute
banque a un grand intérêt i soutenir les cours,
en raison des opérations internationales qui se
préparent . Le crédit foncier est très ferme ; le
groupe do la Ranque do Paris et des Pays-Ras
est toujours discuté, à la suite de l'incident
dos chemins portugais, sur lequel le dernier
mot n'ost pas dit.

Un envoi de quinze mille hommos au Ton-
kin a été décidé, ce matin , à l'issue du conseil
des ministres. Les ordres sont donnés pour
préparer l'envoi de ce renfort.

— Nous verrons cela, mon chéri. En route,
mes onfants, et pas d'imprudence I •

Tout le monde était heureux: les onfants ne
se possédaient pas de joie, en pensant quo
leur bon P. Labonde leur était donné pour oux
seuls, et bieu des mamans so tranquillisèrent,
quand elles surent le nom du conducteur do la
bandé.

Quolques jou rs après l'ouverture des classes,
nos jounes voyageurs entraient dans la ville
hospitalière de Fribourg. Nous laissons le
comte Frédéric do Villèle, un des exilés de
1823, nous raconter lour arrivéo au pensionnat.

t Nous sommes enfin au terme du voyage.
II est midi, et les élèves sout déjà réunis au
réfectoire . Le Père surveillant — c'était le
grave P. Freudenfeld -— avait donné Déo gra-
ttas et taisait ses recommandations pour ia ré-
ceptions des jounes Français. Tout à coup des
figures de connaissance apparaissent aux por-
tes. On regarde, ou se lève ; dans les arrivants
on a i-oconnu do vieux amis. Les uns viennent
rto _ Saint-Aohoul , d'autres de Dôle, ceux-ci de
Sainte-Anne d'Auray, ceux-là de Montmorillon.
Quelle joio de se retrouver , quand on avait
pensé qu 'on no se rencontrerait plus sur la
terre ! On quitte sa place, on s'embrasso ; la
clochette se fait entendre ; mais c'ost en vain.
L'expansion française est trop grande; il faut
laisser au Ilot toute sa force. C'est une scèno
indescriptible; les bravos Suisses scandalisés,
les Pères eux-mômes no sachant trop oà don-
ner de la tôte, le pauvre P. Labonde responsa-
ble, en quelque sorto , de l'ôtourderio do tous
ces Français. L'excellent Pôre ne tarda pas ce-
pendant à ramener le calme au miliou de son

AT,SACE-ï,OKKAIXE

Lundi a eu lieu à Strasbourg la cérémo-
nie d'inauguration du bâtiment de l'univer-
sité, à laquelle ont pris part le gouverneur
et les autorités supérieures civiles et mili-
taires , ainsi qu 'un nombreux public.

( La solennité a commencé par la remise
d'un drapeau offert par les dames au corps
des étudiants. Le corlège esl parti de l' uni-
versité actuelle pour se rendre au nouvel
édifice. La cérémonie proprement dite a
débuté au Lichthof par le chant d' une  can-
tate. Puis le recleur , M . Sohn , a prononcé
un discours qui se terminait par k devise
de l ' inst i tut ion : Litteris el patris.

Enfin a eu lieu la pro clamation au grade
uc docteurs honoris causa du curateur de
l' université , M . Ledderhose , de M. Sch lu in-
berger , président de la délégation provin-
ciale, et de M. Warth., architecte du bâti-
ment.

ITAXDE
La Voce délia Verità montre l'incohé-

rence de certains l ibéraux monarchistes el
transformistes.  D' une part , la Voce met en
relief leurs appréhensions en présence dos
symptômes de dissolution sociale qui se
manifestent et s'accentuent de jour en iour ;
et , d'autre part , elle montre leur  manque
de logique dans la nature  des remèdes qu 'ils
proposent et qui se réduisent en somme ii
trou ver, si possible, une voie de milieu en-
lre l' irréligion et les véritables doctrines de
1 Eglise. Ils ont peur  de celle-là au tant  que
de celles-ci , et ils demandent l ' impossible
lorsqu ils prétendent qu 'au moyen de nous
ne savons quel le  morale civique , l'Etal
{orme des citoyens consciencieux el tapa'
blés de taire preuve de l' esprit de courag*
et de sacrifice qu 'il faut pour triompher des
passions , pour abattre le matérialisme etl incrédulité.

AUTRICHE
Le courageux évoque de Linz , Mgr Rtidi-

gier , a condamné et puni  ces jours derniers
un inst i tuteur de son diocèse qui , profitant
de la faculté trop large que lui laissait la loi
scolaire, avait , en matière d'histoire, donné
à ses élèves un enseignement irréligieux et
anlicatholique. L'instituteur a résisté, en-
couragé en cela par les lettres d'adhésion
de plusieurs de ses collègues- Le ministre
des cultes, M. de Conrad, est intervenu , et
dans une circulaire qu 'il vient d' envoyer à
tous les comités scolaires, il loue la conduite
ferme et digne de Mgr Rudigier , et défend
a"*n.i

n-stituleurs d e nvoyer des lettres
a adhésion à celui d'entre eux qui a vouV
résister à 1 évoque. Cette pièce officielle »
une extrême importance au momenl où 1»
lu t t e  sur le terrain scolaire devient si vive
el elle esl pour Mgr Linz une grande force
dans les grands desseins qu 'il poursuit .

»*
La commission chargée d'étudier la mo-

tion Lienbacher sur le rétablissement et
l 'Université catholique libre de Salzbourg»
terminé ses travaux . Dans sa dernier»
séance, la Dièle de cette vi l le  a élô de noU'
veau saisie de cette grave quest ion.

M. le docteur Schwer, vicaire de la calh0'
drale , a lu , au nom de la commission, i1"rapporl très détaillé et très précis. M. SohiS
a lait 1 hisloire de celte Université , fondé?
par les évêques el jadis si célébra ; ila mon"*
combien la ville de Salzbourg se prMJ
admirablement au rétablissement de cet'6
inst i tut ion scientifique ; il n 'a pas oublié &
iracer le tableau de tous les efforts fails paf
les catholiques , depuis dix ans pour foiide f
une Université libre.

Après une discussion approfondie , la D\M
a résolu, par la majorité des voix , d'avoif

petit bataillon , et dès le jour même il fais»"'
voir combien sa présence ôtait utile à cos p:1"'
vros enfants, exilés si jounes loin de leur f
mille et de leur pays.

« Quelques jours se passent, et les congri'tfnistes, qui sont en nombre, fonl une pftui
pour obtenir que la congrégation des SS. 4
ges soit reconstiluée et que le P. Labond* .A
reprenne la direction. La pétition obtient %le succès désiré. Mais quelle simplicité °aX [
pour niieux dire, quelle pauvreté , quaii'Vlsonge à tout co qu'on a laissé à l'Abba t1"̂Le cœur saigne, et l'on s'ingénie pour 9°* „„romèdo à uno situation si précaire On «""Jnuno nouvelle pétition .- c'est uno snpp'"'riradressée au Supérieur de Saint-Acheul, P %W-lui demander si la congrégation oxilôo à llL
bourg no pourrait pas obtenir uno par"0 .",.rrichesses laissées d l'Abbatiale, sauf , à u» i0";donné do reconstitution , a rondro à la >«"? „,.d'Amiens ce qu 'elle aurait prêté. Tout est av.
cordé, ot fort pou de temps après caisses |ballots arrivent à Fribourg, à l'admiration %tout le mondo. Petite et aacipietis, se dis»»;
on. Le matériel obtenu, nm» cn.mnons au V'
sonnel. C'est oncoro lo p . Labonde qui est » »
à contribution : c'est lui qui nous obtiendra "
R. .P. Provincial, des Pères français et »
pères habitués à notro humeur un peu im" .
lente. Nouveau succès ; Pores ot I-rères »»
vent à souhaits , et notre exil se change o»
tisfactions de touto nature. Pays magniuq' i
promenades charmantes, divertissements
ries , notro chère congrégation plus fe.̂ v°'uf
quo jamais. Lo P. Labonde se multipliait P'-' .
nous, et son affection remplaçait la famille ' J
sente ; on se croyait revenu aux beaux J°u



j ecours à tous les moyens propres à hâter
'exécution de cetle grande œuvre el notam-
ment de faire auprès du gouvernement les
^marches nécessaires à sa réalisation.

AUTRICHE-HONGRIE
. La diète de la llaute-Aulriche a élé close
le 21. Dans la séance de clôture , la majorité
Conservatrice a adopté la proposition du
Çhlnoine Lechner , tendant à une modiflca-
ll°n de la loi de surveillance scolaire en ce
Se0s qu 'il sera accordé plus d'influence aux
ecclésiastiques. Le vole a élé précédé d'un
J^ez vif débat , auquel a aussi pris part l'ô-
vôque , Mgr lludigier.

A la diète Croate , les Starcéviciens conti-
nuent à organiser des scènes scandaleuses
ef à injurier le président. Le 21 la séance
Y* pas duré plus de cinq minutes. A peine
|e président eut-il ouvert la séance et invité
'e secrétaire à donner lecture du procès-
v8fbal , que le vacarme commence. Le dé-
puté starcevicien Barcie , sobslinant à vou-
loir parler avant la lecture du procès-verbal ,
te président lui retira la parole. Là-dessus
ce député se mit à crier :

< Le président nous a calomniés dans sa
déclaration , il nous a appelés traîtres envers
D roi et la patrie. Nous prolestons conlre
Km accusation et nous empocherons loute
^libération jusqu 'à ce qu 'il se soit ré-
"acte . »

Et les Starcéviciens , de souligner ces pa-
rles en frappant des poings sur les bancs ,
e{i tr épignant des pieds , en poussant de
Jetables hurlements. Au milieu de ce
"fuit assourdissant , on entendait des excla-
mation s telles que : « Filous , canailles , vale-
tai|le hongroise, etc. Il sembla un instant
?U 'on allait en venir aux mains. Les mem-
~ {es du parti national se groupèrent autour
£$ leur président. Ge dernier , dont la voix
* peine à dominer le tumulte , propose l'ex-
?'usion de 12 Starcéviciens , après quoi il
&ve la séance. Les Starcéviciens continuent

leurs vociférations , les galeries sont éva-
dées.

ALLEMAGNE
.Le pacte conclu entre le cenlre et la gau-

che progressiste, dans le but d'empôcher la
•OriQalion d'un parli juste-milieu , a exas-
..pfô les gouvernementaux el les conserva-
teurs. Men ne prou ve mieux combien cetle
à?cli<jue est appropriée aux besoins de la
l 'hj aiion. La Post, l'Allgemeine Zeitung,
, "eutsche Tag bleitl, le Beichsbote, la Ga-
l

e.tte de la Croix onl ouvert  un feu roulant ,
« chassé-croisé de sarcasmes et de raena-

,es. contre la « démagogie cléricale », comme«exprime sl délicatement l'organe des di-
plomates. Le Beichsbole s'indigne le plus ,
*U face de cette coalition « monstrueuse ».*1 a cependant assez de bon sens , pour en
*tàre rejaillir la responsabilité sur le gou-
vernement.

, U session du conseil d'Elat de Prusse a
tlé ouverte solennellement lundi , au chà-
*5U royal , dans la salle d'Elisabeth. Le
l
rV impérial a prononcé un discours dans

if9.uel il a rappelé que le conseil d Etal
J;'3'1 une ancienne institution qu 'on faisait
reviv re dans des conditions nouvelles. Lé-
'U(3.e préalable des lois et des nécessités
relaies sera son programme. La prochaine-, --W*P Ot _« » fc* - ... ( l  t ¦ - ., . ,  1 . . . . . .  .-. g 

°Qance du conseil aura lieu demain mer-
^

redi ; le projet de loi sur les caisses d'ôpar-
?°e postales est en tôte de son ordre du
J°dr. Les deux secrétaires d'Etal , MM. Ste-
Pban et Burgharl en sont les rapporteurs.
.En inaugurant les travaux du conseil
^.Ltat , le prince impérial a dit que la mis-
^'on de ce corps serait essentiellement de
*»ature législative.

"S,6 Saint-Acheul et de l'Abbatiale; c'était la
*ranco transporté e à l'Etranger! •

Les commencements du collège furent diffi-ciles. Les Ordonnances do juin avaient décidé
beaucoup do famillos françaises à envoyer
leurs enfants achever lours études à Fribourg.
Le pensionnat , qui venait à peine d'fitre inau-
gure, comptait, a la rentrée d'octobre , quatro
Sents élèves, presque tous nouveaux et, pour
ja plupart , étrangers. On avait reçu, sans assez
«e discrétion , tous ceux qui étaient venus des
^>Uèges supprimés en France , ot sur un aussi
5ÏUnd nombre il eût été nrudent de faire un
ïSx. La discipline devait nécessairement en
.é?,>ir. De p lus, le personnel do la maison
i, ?'1 trop mélangé ; il n'y avait pas assez d u-
•Clté de vues et de direction. Sans doute, la
ft^pagnio n'a qu 'un ratio slu diorum , et sa
^f'hode d'éducation , quant aux grandes h-
T£es, est partout la môme; mais les uppuca-
ion ? do détail , qui varient nécessairement so-
jj1 les circonstances et quo la règle no saurait
ïf'scrire , en raison mômo do sa généralité ,
-r iaient, nus entendues nar les Jésuites frtin-
ç. '8 comme par les Pères de la province desi'mariio. Les uns ot los autres savaient ce
fo?1,Pouvait convenir à lours jeunes compatrio-
te» lnais uos i->èros ignoraient io getire ot la
•HHA nure «l'esprit dos étrangers, et les Pères
ĵj emands étaient pou faits au caractère et aux
hji ,08 de l'écolier français. De là, des tiraillo-^ents inévitables dans la direction générale
-£t»!.a maison. D'un autro côté , la question des
*ta 80u,cvait des difficultés non moins sô-°uses : los Jésuiles devaient donner satisfac-

Le roi a l'intention de lui demander des
avis sur les projets de loi à soumettre au
Landtag, sur les ordonnances royales , sur
les propositions que la Prusse aura à faire
au Conseil fédéral et sur le vole à émettre
au nom du royaume dans ce conseil en
matière de législation fédérale , toutes les
fois que l'importance du sujet fera juger à
propos de le faire.

Le roi s'est réservé également de renvoyer
au conseil d'Flat des affaires du ressort de
l'administralion.

Le roi comple que les membres du Con-
seil , grâce à l'expérience acquise dans leur
profession , aideront grandement les travaux
à faire pour ia préparation des lois et con-
tribueront à compléter les matêriaux|devanl
servir aux discussions qui auront lieu dans
le sein des corps législatifs.

Le discours du prince invite les membres
à étudier avec soin les projets de lois pour
voir s'ils répondent aux besoins du pays, si
les mesures proposées seront efficaces , si
l' exécution pratique des principes posés dans
les projets esl ordonnée de telle façon que
le but de la loi puisse ôtre atteint de la
façon la plus complète et en gônanl le moins
possible les administrés. Enfin , il faudra
donner aussi la plus grande attention à la
rédaction des lois.

Le correspondant romain de la Germania
rend comple d'un entretien qu 'il a eu avec
M. de Schlœzer. L'ambassadeur de Prusse
aurait dit à son interlocuteur que M. de
Bismarck élait fatigué de toules ces négo-
ciations qui n 'aboutissaient pas et qu 'il n 'é-
tait pas disposé à les continuer ; que , au
surplus , il devenait évident que le Vatican
ne ferait pas de concessions, et qu 'il fallait
donc metlre lin au Kullurkampf par des
mesures législatives. Le fera-t-on ?

* *
Lundi , dans la séance de la Diète de

Brunswick , le président , M. Veltheim a
donné lecture d'une lettre du prince Bis-
marck au ministre d'Etat Wrisberg disant
que le chancelier de l'empire a communiqué
à l'empereur la lettre que lui a adressé le
Conseil de régence en date du 18 octobre.

L'empereur a refusé de recevoir le comte
Grole , en voyé du duc de Cumberland , elde
prendre connaissance de Ja lettre de ce
dernier.

Le ministre a lu ensuite un rescrit de
l' empereur au Conseil de régence dans la-
quelle on lit :

« L'empereur cherchera , d'accord avec
les gouvernements allemands , à Irouve t
une solution aux questions de droit national
et constitutionnel qu 'entraîne la situation
actuelle , tout en sauvegardant les droits el
les intérôts du duché et de sa population,tels qu 'ils sont établis par sa constitution elses lois. »

Ensuite Ja Diète a voté à l'unanimité une
résolution portant que la représentation
nationale el le pays attendent les décisions
qui seront prises pour trancher la question
de la succession au trône dans l' espoir que ,
comme le fait entrevoir l'empereur , les
droits garantis par la Constitution seront
respectés tout comme ceux qui appartien-
nent à l'empereur et à l' empire.

Là-dessus la Dièle a été ajournée jusqu 'à
nouvel ordre par le Conseil de régence.

EGYPTE ET SOUDAN
On mande d'Alexandrie au Times:
M. Vincent a présenté à Nubar pacha un

important discours sur les finances égyp-
tiennes.

Voici un résumé de ce document :

lion au conseil d'éducation du canton de Fri-
bourg, qui imposait des programmes spéciaux
à toutos les maisons d'études de son ressort,
ot préparer en môme temps leurs élèves aux
divers examens qu 'ils auruiont à subir on Al-
lemagne, en Italie, on Fspagno , en France ;
car il y avait au pensionnat des représentants
do tous los pays do l'Europe Lo consoil d'édu-cation tondait à restreindre de plus on plusrenseignement des langues mortes ot l'étudede l'antiquité classique, pour faire la part pluslarge aux langues vivantes ot aux sciences na-turelles. Mais si lus maîtres devaient satisfaireaux justes exigences de ce programm e ils nopouvaient pas se dispenser d'initier leurs élè-ves à la connaissance des beautés classiques,dont l'étudo sera toujours la base d'une éduca-tion sérieuse. Enfin l'union ot la charité étaientdifficiles a maintenir parmi tant d'enfants etde jeunes gons si différents de patrie , d'éduca-tion, d'habitudes, d'idées et de goftt. Il v avaitbeaucoup à faire, pour arriver à quelque chosedo pnssablo: et pourtant, deux ou Irais ansplus tard , on avait obtenu , grâce à la protec-
"T?*?! i ' dos résultats vraiment inespérés.11 fallait avant tout relever Indiscipline. LeV. Oralicet tut nommé recteur en 1831, et dôslors tout changea do faco. Lo nouveau supé-rieur avait la main forme et savait vouloir. Il

commença par opérer un certain nombre d'ex-pulsions jugées nécessaires , et grâce à cette
exécution il débarrassa en quelques jours lo
collège des mauvais germes qui avaient grandi
dans son sein.

(A. suivre.)

M. Vincent demande comme première
réforme , l'institution d' une commission
financière, dont l'existence devrait-ôtre offi-
ciellement reconnue par un décret. Les
membres en seraient chargés d'établir le
budget sous réserve de la ratification des
ministres , et auraient le contrôle des crédits
qui ne seraient pas prévus par le budget.

M. Vincent ajoute que le ministre des
finances ne possède pas en Egypte une au-
torité analogue au chancelier de l'échiquier
en Angleterre , et qui est nécessaire pour
que les finances soient efficacement con-
trôlées.

M. Vincent expose ensuite les résultats
de la liquidation telle que l'a laissée la com-
mission de liquidation. L'excédant s'élevait
en 1880 à 12 millions de L. et en 1883 à
16 raillions.

La commission a réservé plusieurs gages
pour 14 raillions environ. Resle un million
el demi , pour subvenir h des dépenses esti-
mées à 280,000 L. L'excédant doit être
alloué au fonds d'amortissements , ce que
M. Vinceut déplore , dans l'intérêt du pays.

M. Vincent parle ensuite des" réformes
effectuées dans la comptabilité par M. Fitz-
gerald. Le rapport dit que la perception des
impôts en nature a en général donné de
bons résultats. Cependant M. Vincent se
montre hostile à ce système , qui , dil-il ,
donne nécessairement heu à des fraudes.

M. Yincenl expose ensuite son projet de
réforme sur la monnaie d'argent égyptienne
et de modifier la loi sur les pennins. Il
demande qu 'un Européen soit chargé de la
direclion du département de l'impôt foncier ,
et que six inspecteurs soient envoyés dans
les provinces pour conseiller l'adraiuis-
tralion.

Chronique religieuse

L'ŒUVRE DE SAINT-PAUL
Les nombroux amis do l'Œuvre dans le can-

ton do Fribourg, prôtres et laïcs, qui la sou-
tiennent de leur prières et de leur dévouement ,
apprendront avec plaisir comment le Monde
et l'Univers , ces deux grands organes de la
presse catholique à Paris, apprécient cette Œu-
vre qui a son oorceau sur lo sol f ribourgeois.

Voici l'article.du Monde :
C'esl plus qu une pieuse pensée , cest

une Inspiration d'une grande portée , sus-
ceptible d'une app lication féconde , de con-
sidérer comme un apostolat l'OEuvre de la
presse , sous loutes ses formes , et de la pro-
poser , à ce titre , d'une façon spéciale au zèle
et au dévouement des catholiques.

Cette inspiration a suscité l'OEuvre de
Saint-Paul; elle a guidé dans leurs efforts
ses zélés fondateurs.

La presse , il faut bien le dire , ne rencon-
tre pas toujours , môme parmi les catholi-
ques , la bienveillance de l'opinion ; les
meilleurs Journaux ont à souffrir des Juge-
ments mérités par les mauvais , et le public
confond trop aisément dans une mème
aversion le remède avec le mal. Les Souve-
rains-Pontifes ont réagi avec une remar-
quable énergie conlre l'injustice de certains
catholiques , et ils ont g lorifié la bonne
presse , arme nécessaire et efficace contre
la mauvaise presse. Fortifiée par leurs en-
couragements et par ceux d'un très grand
nombre de cardinaux et d'ôvôques , l'OEu-
vre de Sainl-Paul , fondée par M. le cha-
noine Schorderet , a commencé par rassem-
bler les vocations de ce dévouement nou-
veau et leur a proposé le travail manuel de
la presse, c'esl-à-dire l'imprimerie , comme
le premier objet de leur apostolat , et il lui
a donné le caractère d'une œuvre religieuse
pour lui assurer ce dévouement , cetle ab-
négation , celte charité que Dieu met au
cœur de ceux qui se donnent à Lui sans
réserve.

Depuis un siècle, la presse révolutionnaire
a fail beaucoup de mal ; la presse catholi-
que est , croyons-nous , appelée à faire
encore plus de bien. Le journal est une
nécessité au temps où nous vivons ; sous la
domination des loges , il est devenu trop
souvent un outil de perversion ; mais que
l'outil soit changé de mains , el il accomplira
une grande et saine besogne. Cela est in-
contestable , car personne ne peut lire quo-
tidiennement un bon journal sans devenir
meilleur. Hélas ! pourquoi faut-il que la
réciproque soit vraie '?

Et ce que nous disons des journaux s'ap-
p li que aux brochures , aux livres ; c'esl
surtout de ces publications de propagande
que l'OEuvre de Saint-Paul s'est d'abord
occupée. Elle répand par milliers des ouvra-
ges de propagande édités dans des condi-
tions exceptionnelles , grâce à l'abandon des
droils d'auteur , abandon consenti par les
écrivains catholiques ; grâce aussi aux con-
ditions avantageuses dans lesquelles s'exé-
cutent ses travaux , grâce à ces ouvrières
volontaires, qui vi vent dans le renoncement
sans autre espoir ici-bas que les joies du
sacrifice et de la prière , réunissant dans
leur genre de vie les ardeurs du Carmel et
les tendresses de la Visitation aux austérités
de ia Trappe. « J'userai mes doigts et je
laisserai ma tôte à l'atelier de Saint-Paul »,
disait Marguerite-Marie Durautet en se con-

sacrant à l'apostolat par la presse. Elle est
morte en 1879, et sa belle âme se révèle
dans ce cri d'amour :

« Quelles joies que les nôtres!... Quet
choix que le nôtre ! se sacrifier dans l'om-
bre et la pauvreté en travaillant à la restau-
ration du règne de Jesus-Christ par la presse
dans une OEuvre qui n'a d'autre araniiion
que de donner la vérité aux âmes et de les
attacher à l'infaillible Vicaire de Jésus-
Christ... N' ayons qu 'un désir , aimer Dieu
sans mesure dans le lemps ; le posséder
sans limites dans l'éternité. »

Et cest bien là le programme accepté,
accomp li par ces jeunes filles pour lesquel-
les la blouse du travail est un véritable ha-
bit religieux.

M. le baron de Charaborant avait rai>on _
de s'écrier en mai 1883 à l'assemblée géné-
rale des comités catholiques de France :

« Cette OEuvre est une sorte d'hommage
vivant à. la grandeur de la mission de. la.
presse. »

Il y a quelque temp s, le Saint-Père, dans
uue Encyclique qui restera comme uu
magnifique monument de la sagesse ponti-
ficale , dénonçait le, péril que la conspirai ion
franc-maçonnique , moins cachée , mais non
moins redoutable que jadis , fait courir à lu,
Société. L'OEuvre de Saint-Paul est une
arme qui peul devenir puissante conlre les
menées sataniques des sectes, si elle est
secondée comme elle mérite de l'être.

L'apostolat par la presse est à la fois une
œuvre religieuse et sociale. Elle répond aux.
besoins d'une époque où le mal a pu , à la.
faveur des troubles politiques , grandir dans
des proportions effrayantes. A l'athéisme ,
elle oppose la loi agissante , aussi bien dans
les ateliers que dans la chapelle élevée au
nom de la presse catholique dans le sanc-
tuaire du Sacré Cœur; aux libelles impies
elle oppose les livres honnêtes ; à l'égoïsme
matérialiste , la charité chrétienne; à la.
licence voulue et préméditée du prolétariat ,
la liberlé pure du travail érigé à la hauteur
d' une vertu.

Louis d'ESTAMPBS.

CANTON DE FRIBOURG
Elections nationales

DANS LE 21° ARRONDISSEMENT
Bulletins valides 6771
Majorité absolue 338tï

MM. Cressier, receveur (élu). . . 3921
Python, président (élu). , . 3770
Huber, docteur 29H.
Bielmann, avocat . . . .  279&
Voix éparses 9&

M. Cressier dépasse de 535 voix le chif-
fre de la majorité absolue ; M. Python la.
dépasse de 394 voix.

A partir de la foire du 10 novembre pro-
chain, il sera perçu le montant de 20 cenl .
par chaque pièce de hôtes à cornes (boeufs,
vaches , génisses), aux foires el marchés de
la ville de Fribourg.

Cette perception se fail au profit de l'ad-
ministration communale.

Avis aux abonnés
Pour mettre plus d'uniformité dana la

perception (lea abonnements, nous aver-
tissons nos abonnés que les rembours
seront pris jusqu'au 31 décembre 1884»
Ainsi les abonnés dont l'abonnement nais-
sait par exemple au 30 septembre paieront
25 -francs dont 20 poar leur abonnement
expiré au 30 septembre et 5 fr. pour IV
bonnement du 1er octobre an 31 décembre^

Bibliographie
GeOKrtk|>nie milUnire de la M UIUHC,

par IL Bollinger , colonel. — Traduit do l' al-
lemand sur la 2>ae édition par W. da Crotx-
saz , colonel , instructeur do la II'"" division.
Lausanne, B. Bondit , éditeur , 1884.
En annonçant dans notre livraison d'aoftt

l'apparition prochaine d' une traduction fran-
çaise de la Gétit/rai ihie militaire de la Suisso.
do M. le colouol Bollinger, nous avons dit tout
le bien quo nous pensons do cet excellent ma-
nuel. Aujourd'hui la traduction an noncée a vu
te jour et nous avons hlxle de dira qu 'elle est
en tous points à la hauteur de l'original. M. le
colonel uo Crousaz, dont la haute compétence
on ces matières est dès longtemps connue, s'est
acquitté de sa titcho non seulement en traduc-
teur lidôlo, mais oncore et surtout en interprète
entendu. C'est un sorvico signalé qu 'il vient de
rendro ld aux officiers de ia Suisso romandoot
tous lui en soront certainement reconnaissants.
Grâce iï cetto traduction, l'étude de la géogra-
phie militaire est mise dôs aujourd'hui à. lu.
portée d'un chacun , au liou de rester l'apanage
du petit nombro d'élus appelés anx écoles cen-
trales. Nous no doutons pas que la possession
de ce précieux manuel a 'oagage nos camarnd '-x
à vouer à l'avenir plus d'attention ol plus de-
soins à cetto branche si importante, ot jusqu'ici



si fort négligée, do nos études militaires. Con-
naître bien son pays ost pour un ofiicier le
premier des devoirs.
(Revue militaire suisse, 1884, N» 10, Octobre.)

FAITS DIVERS

LA. MARINE ANGLAISE . — Lo Times publie
uuo grande etudo sur la marine moderne et
sur la marine anglaise. Après avoir établi que
l'unité taetiquo navale est aujourd'hui lo cui-
rassé de lr0 ciasso entouré de toute une petite
llottille d'avisos, de canonnières et do torpil-
leurs ; lo journal de la cité dit que la nécessité
pour l'Angleterre de protéger son commerce
dans toutes Jes mers Ja force de se munir en
outre do croiseurs cuirassés rapides , capables
«le remplir cetto t&cho. Do cc genre de navires
l'Angleterre n'en possède que huit dont Jn
plupart sont en construction , et auxquels il
laul ajouter 9 croiseurs sans cuirasse dont la
plupart sont achevés. Lo journal anglais de-
mande que le nombre de ces croiseurs soil
augmenté ainsi quo colui dos torp illeurs cui-
rasséB capables de tenir on mer. Il demande
également que l'on achève au plus vite les
•11 cuirassés qui sont sur chantier ou qui sont

Cordonnerie populaire
71, Eue des Épouses, 71

près de St-INicolas, FRIBOURG
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GRAND ASSORTIMENT DANS LES CHAUSSURES D'HIVER, COMME :
Pantoufles et bottines on feutre, en lisières pour enfants, dames et hommes. — Grand choix on souliers et bottines depuis les plus

ifc.rdinaireB jusque dans les plus fins. (O 508)

?i9 Bue «les Epouses? M

SCHMID , BEiïINGER & ps
FRIBOURG (048i)

FOURNEAUX INEXTINGUIBLES j t
Foiir chambres , établissements, écoles, églises

GRANDE ÉCONOMIE «COMBUSTIBLE jA
PKOPBETB 4^Bfc

Fourneaux en fonte et tôle m tous'genres. ^èz Ŝ

projetés. Avant d en commander do nouveaux, . loir hien se charger d ou faire accepter la tli'jdi
il conviendrait de faire uno enquête sur la I cuce par S. S. Léon XIII.
valeur relative des divers types. l_>n suivant
ce plan , dit l'auteur de l'étude publiée par le
Times, la marine anglaise so trouvera repla
côe dans trois ans, au rang qu'elle ne doit ja-
mais cesser d'occuper.

Lo Gaulois rapportant le fait d'une visite
faite à Gounod par S. Exe. Mgr lo nonce apos-
tolique et Mm» la marquise di Piende, sa mère,
cite du maître ce mot plein de foi :

« Quand S. Exe. lo nonce ost entré, Gounod ,
en lui montrant la magniliciue tôte du Christ
qui orne son orgue, œuvre ao Franceschl, lui
a dit :

— Monseigneur, voilà lo maître de la maison,
je ne suis que son serviteur. >

Il ajoute :
Le maître, trôs touché do l'honneur qu 'il

recevait, a déployé aux illustres visiteurs tout
co qu 'il y a de plus intime dans sa grando
ilme d'artiste.

Il a beaucoup parlé de sa dernière œuvro,
Mors et Vita , grand oratorio pour quatre
voix avoc chœurs, qui sera exécuté prochaine-
ment , et pour la première fois, ix Birmingham.

Aprôs avoir détaillé tout lo plan de cette
composition , il a prié S. Exe. le nonce de vou-

— Ce serait, a-t-il dit, la consécration do
mon œuvre.

Sur la prière do M"'0 la marquise di Rende,
il s'est uns ensuite à l'orgue, et il a joué quel-
ques-uns de ces chants inspirés , dont tous coux
qui étaient présents ont été vivement émus.

Enfin Gounod a chanté , comme lui seul sait
chanter, son Ave Maria .

On assure au'après l'exécution de Birmin-
gham, Gounod a promis de faire entendre on
franco son nouvel oratorio.

Petite poste.

M. H. V. à B. — Reçu 24 fr. pour votre
abonnement à la Liberté payé au 31 décem-
bre 1884. Merci.

_ M. SOUSSENS, Rédacteur.

Satin merveilleux noir tout soie pour
robes à 2 fr. 10 le mètre jusqu 'à )8 fr . 30
(en 16.qualités différentes) expédié franco à
domicile par moire el par pièces entières par
G.Hcimeberg,dépôt de fabrique àZnrlck.
Echantillons franco sur demande. (O 4991

f \  Et I ¦> 
^ HH H l̂ f rt P* à acheter 

une 
maison si possible avec 

jardin , sit»^

UI UU lfl H 11 U Ci Adresser les offres sous chiffres O 510, à Messie
Orell, Fussli et Cie, Fribourg. (O 5lQ)

GRANDS VINS *¦ & GIRONDE
IVtaison fondée erx 1827" $mMEmM*m

Propriétaire du Grand Domaine de Blanclion
A ^25£^ux

La maison vend les vins de sa propriété spécialement depuis 150 fr. *a ^̂ T}?1
de 228 litres rendue franco à la. gare frontière française. . i ¦ anLa maison accepterait des représentants sérieux dans toutes les parties de la buisse.

OBSERVATOIRE METEOROLOGI QUE DE FIUBOURG
BAROMÈTRE

Les observations sonl recueillies chaque jou I
ft 7 h du matin el 1 h. el 7 h. du soir.

Oclobre | 22 I 23 I S4 I 2â | 26 | 27 , 281 Octobre

?2o,0 |=- -= 725,0

'20,0 i=-l I L= 72(M>
715,0 =_ ___= 715,0
710,0 Ë_ I j '  _| 710,0

700,0 EL. _| 700,0
695,0 =_ M I ! _= 095,0

THERMOMÈTRE (Centigrade) I
Oclobre 123 j 23 24 ' 25 , 26 ¦ 27 j 28 Ootobrt
7 h. malin 4 51 21 2 2 Q 5 7 ti. mxS
1 h. soir 7 6 4 7 10 8 8 1 h. soir
7 h. soir 6 5 4 4 0 5 7 h. Boir
Minimum 4 5 2. 2 2 5 itinim**
Maximum 7 G 4 7 10 8 Maxim**

UNE JEUNE FILLE
de 22 ans désire se placer comme cuisinière
pour un ménage ordinaire . S'adresser au
bureau de MM. Orell-, Fussli et Cie, Fri-
bourg. (O 509)

AFFECTIONS NERVEUS ES
«H irr i t tUfoiiM île la moelle «'-p i i i i r r' -
nf-PnlI-tllHHeineiitM nocturne*, etc., so"'
guéris par correspondance rapidement «-t ix coup
sûr par le médecin spécialiste , D' DURST, <•
Winterthour. (Q 297)

Maladies cutanées
l.vKiiiIu-nit-H. aigreur»!, nez [-oui:'»'**

tuHn'H de routeur, lentille*, f e r t e
«le** cheveux, teigne, tubercule*, «»,eJdartre» xèelieM et mouillée*!, etc., sont
guéris pnr correspondance.

BREMICKER , médecin spécialiste à
Glaris. (o 325/227)

ALMANACHS
1885

Almanach du Coin de feu . 50 et-
» de l'Ami des Cam-

pagnes . . . 50 B
„ des Chaumières . 50 »
„ du Laboureur. . 30 B
„ de l'Atelier . . 30 »
„ pittoresque . . 50 tr
„ de l'Assomption . 60 0
„ des Familles . . 30 »
„ de l'Ouvrier 50 «

Ces almanachs populaires sout un des
agréments du foyer pendant les longues soi-
rées d'hiver. Tous contiennent des récits-
variés, des anecdotes intéressantes , toujours
honnêtes et édifiantes , qui instruisent ea
amusant et amusent en instruisant ! Ouï
trouve de nombreuses gravures ; plusieurs
contiennent des portraits très réussis des
célébrités catholiques contemporaines.

En vente à l'Imprimerie catholique
Pribourg.

NB. Si l'on envoie le pi-ix d'avance ett
timbres-poste , ajoutez dix centimes poûf
frais de port.

VIE MERVEILLEUSE
DU

t MUS M WSt
i aprfi I B procii ulbtali qne de eanonitatiou

par le  B. P. C. BOVET, du Mineurs coaraituell '¦
Prix : 75 ceut.


